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portös sur les oeuvres de Montesquieu et l'influence do sa pensee varient
considerablement suivant les rögimes politiques. Tandis que dans les Etats
du pape, co sont les öconomistes qui etudient Montesquieu, ä Milan ce sont
les juristes qui se röclament de lui. En Toscane l'ölite dirigoanto du duche
est pönötröo de ses thöories, ä Naples seuls quelques esprits d'avant-garde
lo pratiquent. Mais c'ost dans le Trentin quo l'tt'uvre du jmilosophe francais

a Jone lo plus grand röle: Montesquieu n'y est-il pas cito jusque dans
les pamphlets quo rcpand le «Municipio» pour döfendre ses droits contre
l'cmprise öpiscopale?

A vrai dire, le present ouvrage eüt etö encore plus interessant si l'auteur,
au lieu de limiter son enquete au seul XVIIP3 siecle, l'avait au contrairo
prolongee jusqu'au milieu du siecle suivant pour decouvrir la part de
Montesquieu dans la geneso de certainos idees-forces du Risorgimento. Mais
memo dans ses limites, le travail de Mme Berselli Ambri mörite, par son sö-
rieux et la justesse de ses conclusions, d'etro place au premier rang des rö-
centes etudes de litterature compareo.

Geneve J.-D. Candaux

Emile Appolis, Entre Jansinistes et Zelanti. Le «tiers parti» catholique au
XVIIP siecle. Paris, 1960. XII+ 604 p.

Voici im livre important et qui vient ä son houre.
Si l'histoire do la pensee et de la foi protestantes au XVIIP siecle a

dejä fait l'objet de travaux solides, celle du catholicisme du siecle des lu-
mieres est encore mal connuo. Chacun sait que des 1713 la Constitution
Unigenitus a partagö la France et toute l'Europe catholique en deux camps
et dressö contre les Jansönistes ot leur morale rigide non seulement les
Jesuites mais tout ce que l'Eglise comptait de partisans zöles de l'orthodoxie
romaine. On savait aussi quo les catholiques do l'öpoquo n'appartenaient
pas forcöment ä l'un des deux partis: il y avait les hösitants, les «mitiges»,
les «aecommodants», il y avait ceux que faute de mieux on appellait jusqu'ä
maintenant «philo-jansönistes» et qu'en 1950 M. Gaston Zeller proposait
de rebaptiser «crypto-jansönistes». Termes ambigus qui recouvraient une
realite pressentie mais non pas definie, un milieu entrevue mais non pas
analyse.

Cette döfinition, cette analyse, le present volume l'apporto magistrale-
ment. Etendant ä l'Europe entiere l'enquöto qu'il avait limitee dans son
pröeedent ouvrage au seul diocese de Lodeve, M. Emile Appolis a brosse en
une vasto fresque qui va de la fin du XVIP siecle jusqu'au lendemain de
la Restauration, l'histoire de ce «tiers-parti». Plus quo d'un parti d'ailleurs —
l'auteur lui-meme nous en avertit — il s'agit «d'une tendance englobant
des individus tres divers, mais qui par delä les frontieres nationales, sont
intimement unis par des aspirations et des röpulsions communes, par un
ensemble d'attitudes intellectuelles et sentimentales fort nettes».

Ces individus, il a fallu d'abord los ropörer et los situor, rechercher en-
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suite dans leurs öcrits ot leur correspondance leurs opinions et leurs juge-
ments les plus rövölateurs, ötudier enfin leur influence et leur evolution
au cours du siecle. Si les catholiques du «tiers-parti» se distinguent ä tra-
vers toute l'Europe par leur absence de sectarisme, leur moderation, leur

respect integral de l'autorite papale et leur aversion pour le molinisme, ils

ont dos origines et des particularitös qui variont d'un pays ä l'autre; en

France, par oxemplo, co sont d'ordinaire des augustinions, des thomistes

ou des roligieux örudits tandis qu'cn Italio ils se recrutent parmi les «catholiques

öclairös» tant lai'cs qu'ecclesiastiques.
Les destinees du «tiers-parti» n'ont pas ötö les meines partout: en France

la tendanco 1'empörte sous le cardinal de Fleury qui, par raison d'Etat et

par tempörament, est un modere que rebutent tous les extremismes; en

Italie et dans le reste de l'Europe le «tiers-parti» atteint sa veritable apogee
sous Benoit XIV. Co papo öclairö et liberal mene une politique intelligente
et souple qui est en parfait accord avec les aspirations du «tiers-parti» et

qui trouve jusqu'en Pologne et au Portugal des imitatours. M. Appolis,
au cours do deux grands chapitres qui sont assuröment les meilleurs du

livre, montre comment s'ölaborent sous l'impulsion do Benoit XIV et de ses

adeptes une thöologie, une moralo et une pratiquo religieuse du juste milieu.
Cependant, des la fin de ce grand pontificat, lo «tiers-parti» se disloque.

Tandis que sa «gauche» tend toujours davantage au jansönisme, sa «droite»
robutöe par les outrancos de Ricci ot dos regalistes, se rapproche des zelanti.

Jusqu'ä la fin du siecle nöanmoins subsiste une tendance qui se röclame
de Benoit XIV et dont l'influence s'avere prepondörante — l'auteur le

montre fort bion — dans lo mouveinent d'idöes qui pröpare l'independance
do l'Amörique latino.

Tel est lo champ do cette vasto etude. M. Appolis assuröment n'a pas

prötendu öpuiser lo sujot. 11 est certain que sur de nombreux points, cet

ouvrage pourra et devra ötre complöte, approfondi voire meme corrige1.
II est cortain aussi qu'il n'aurait jamais vu le jour s'il n'avait etö precede
des travaux solides que les historiens Jemolo, Dammig et Codignola ont
consacres aux jansönistes italiens. II n'en reste pas moins qu'au mörite
d'avoir tentö une synthese ä l'echelle europöenno, le livre de M. Appolis
Joint colui d'avoir su dögager une constante meconnue de la pensee et la
foi catholiques du XVIII« siecle et d'avoir introduit definitivemont dans

l'histoire des idöes uno composante dont la force, la cohösion, le nom meine

pourront so discutor mais dont l'oxistonce et l'importance ne devront
plus ötre niees.

Gen&ve J.-D. Candaux

1 Complöte, car en depit des nombreuses sourees auxquelles M. Appolis a recouru, il
s'en faut de beaueoup que tous les prineipaux representants <lu «tiers-parti» dient 6te reperes.
Approfondi, ear les analyses de l'auteur sont parfois trop 6troitement limitecs a quelques
extraits de eorrespondanees. Corrige meine sur certains points de detail tels que l'affaire
de la dedicace du Mahomel de Voltaire a Benoit XIV (p. 158—159).

273


	Entre Jansénistes et Zelanti. Le "tiers parti" catholique au XVIIIe siècle [Emile Appolis]

